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RESULTATS DU GROUPE DE TRAVAIL FAO/COPACE
SUR LGEVALUATION DES STOCKS DEMERSAUX COTIERS

DU SECTEUR COTE Di IVOIRE-CONGO

par

C. CHAMPAGNAT 1

RESUME

Le taux d'exploitation des stocks démersaux de la région Côte dQI­
voire-Congo est en général stabilisé à un niveau inférieur à celui correspon­
dant au maximum moyen de captures. Tout accroissement des prises totales passe
par l'augmentation des rendements et donc par li emploi de mai lIages supérieurs
à ceux utilisés actuellement (40-45 mm).

Dans un premier temps la maille minimale légale devrait être fixée
à 60 mm.

Des ressources nouvellés~ vraisemblablement limitées (crabes, cal­
mars, requins benthiques) sont à rechercher sur la pente continentale.

A B S T R ACT

The exploitation rate of demersal stocks in the Ivory Coast-Congo
area is in most cases under the level permitting maximum sustainable yield.
Any increase in total catch would be achieved through an increase in catch
per effort which implies bigger mesh sizes than those in use now (40-45 mm).

A first step would be ta fix the minimum legal mesh size ta 60 mm.

New resources, most likely limited (crabs, squids, benthic sharks)
are ta be sought for along the continental slope.

l Centre de Recherches Océanographiques - B.P, V 18-ABIDJAN (Côte d'Ivoire)
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Le groupe de travail s'est réuni au Centre de Recherches Océanogra­

phiques d'Abidjan du 13 au 18 novembre 1978 pour évaluer le niveau d'exploi­

tation des stocks démersaux côtiers du secteur Côte d'Ivoire-Congo et préco­

niser des mesures d'aménagement.

Quinze chercheurs du Cameroun. de la Côte d'Ivoire. de la France.

du Ghana. du Nigéria, du Sénégal. du Togo et de la FAO ont participé à la

réunion dont les principales conclusions sont résumées ci-dessous.

1) - Etat d'exploitation et potentiels des stocks.

L'analyse des informations disponibles montre que dans l'ensemble

de la région les stocks démersaux côtiers (O-SOm) seraient actuellement ex­

ploités à un niveau proche. mais en général inférieur. du potentiel maximum

moyen. Les stocks plus profonds (SO-120m) seraient, eux, modérément exploités

et les données plus précises dont on dispose pour la Côte d'Ivoire et le Con­

go suggèrent que, biologiquement tout au moins. les captures actuelles pour­

raient doubler.

La stabilisation des taux d'exploitation à des n~veaux inférieurs

àu maximum moyen possible. s'expliquerait par la médiocrité des rendements.

la pêche cessant d'être profitable pour l'ensemble de la pêcherie avant que

les potentiels puissent être réalisés. Ceci est particulièrement net pour la

partie profonde du plateau (SO-120m) qui n'est exploitée que saisonnièrement

et pour la pente continental (+ 120m) qui ne l'est pas du tout.

Sauf pour la Côte d'Ivoire et le Congo et à un degré moindre le

Ghana, les informations sont trop imprécises et insuffisamment détaillées

pour évaluer les potentiels. On peut toutefois retenir les ordres de gran­

deur suivants :
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Secteur 0-50 m 50 120 m (1)

COTE D'IVOIRE 5300 5500

GHANA, TOGO, BENIN (15000) (5000)

NIGERIA, CAMEROUN, ( 15000-25000) (4500-7500)GUINEE EQUATORIALE

GABON, CONGO (22000)(2)

Total (approximatif) 50-6000 T 18500-25000 T
/

Par insuffisance de données il n'a pas été possible de comparer les

productivités des différents secteurs. Cependant les chiffres trouvés pour le

secteur ivo~r~en, 1,5 T/km2 pour la bande côtière en l'absence de balistes,

0,6 T/km2 (dont 0,2 T/km2 actuellement pêchées) pour la bande plus profonde

(50-120m) paraissent fournir un ordre de grandeur de la productivité halieu­

tique de la région. Le chiffre de 1,5 T/km2 a été obtenu pour les communautés

côtières de fonds meubles de Côte d'Ivoire. Il est possible que des chiffres

supérieurs soient obtenus pour les fonds durs à Sparidés (du Ghana par

exemple) dont la productivité pour des fonds supérieurs à 50 m diminuerait

mo~ns.

A l'échelle de la région, les résultats de la campagne de chalutage

du golfe de Guinée (GTS: 1963, 64) montrent bien que la densité des biomasses

varie parallèlement à la productivité de l'Océan.

Le golfe de Guinée proprement dit est nettement moins riche que les

régions situées au nord du cap Vert et au sud du fleuve Congo et, à l'inté­

rieur du golfe, les potentialités du secteur Côte d'Ivoire-Ghana-Togo-Bénin,

qui bénéficie d'un upwelling saisonnier, apparaissent légèrement supérieures

à celles des secteurs sans upwelling (sud Sierra Leone-Libéria d'une part,

Nigéria-Cameroun-Guinée Equatoriale-nord Gabon d'autre part).

(1) Potentiels biologiques, non réalisables actuellement pour des raisons
économiques.

(2) 60% des fonds de pêche gabonais sont inchalutables la réalisation du
potentiel théorique n'est possible que si l'on met en oeuvre d'autres
types de pêche (lignes) que le chalut.
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En résumé, on peut dire que la productivité marine, en général mé­

diocre~ et liétroitesse du plateau continental expliquent la faiblesse des

chiffres que nous avons obtenus pour les premières estimations des potentia­

lités données dans le tableau ci-dessusc

Le développement soudain de stocks de balistes en plusieurs points

du plateau continental (Guinée. Ghana) nia apparemment pas modifié la pro­

ductivité globale des fonds occupés par ces stocks, Il en résulte que le po­

tentiel des espèces traditionnellement exploitées a diminué d'une quantité

proportionnelle à la biomasse des balistes, soit d'un tiers environ pour la

Côte d'Ivoire.

2) - Règlemeptation des tailles ?eeoEr,emière "capture (pêcheries chalutières).

Une étude approfondie de la dynamique des populations démersales

exploitées au Congo (FONTANA, en cours) a montré que ~

- pour lUeffort de pêche actuel~ toute augmentation de maillage

(aètuellement 40-45 mm) nVamènerait à long terme qu 7 une augmentation rela­

tivement faible de la production (+9%)

- pour un doublement de lVeffort de pêche. l'accroissement de la

production serait de 50% si la maille passait simultanément à 77 mm ;

- l'adoption d~un maillage de 77 mm aurait pour conséquence une di­

minution immédiate des captures de près de 50%. La diminution ne serait que

de 10% si 19 0n adoptait comme intermédiaire un maillage de 60 mm

- le passage à une combinaison doublement de 1g e ffort actuel-mail­

lage de 77 mm - n1entrainerait aucune baisse de la capacité de ponte des

stocks. Celle-ci serait évidemment accrue si le maillage était augmenté sans

qu1il y ait modification de l?effort de pêche.

Ces résultats sont extrapolables à llensemble du plateau continen­

tal du golfe de Guinée où lYanalyse de l'état des stocks a montré que. pour

tous les secteurs pour lesquels on disposait dYune information suffisante,

les stocks démersaux sont exploités à un niveau proche, mais en général encore

inférieur, de celui correspondant au maximum moyen de production équilibrée,

Le taux d'exploitation ne croît pas car les rendements économiques au niveau

des diverses pêcheries sont actuellement proches de zéro.

...
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Toute augmentation du n~veau d'exploitation et des captures totales

passe par l'amélioration des rendements et donc par l'emploi de maillages plus

grands que ceux actuellement utilisés (en général 40-45 mm).

Le groupe de travail a donc vivement recommandé une augmentation du

maillage légal qui dans un premier temps, et pour éviter les pertes immédiates

devrait être fixé à un minimum de 60 mm. Cette maille devrait également être

adoptée pour les crevettiers, des recherches faites au Sénégal (LHOMME, 1978)

ayant montré que les rendements n'étaient pratiquement pas affectés lorsque

le maillage était augmenté jusqu'à 60 mm environ.

3) - Ressources nouvelles.

Sur le plateau continental, elles sont vraisemblablement réduites,

exception faite du Gabon où la nature des fonds les rend inchalutables pour

60% de leur étendue, soit 23000 km2 . Le potentiel de captures annuel pour ces

fonds à Sparidés pourrait dépasser 10000 T.

Sur la pente continentale les ressources en crabe rouge (Geryon)

sont apparues intéressantes après prospection au large du Congo et de la Côte

d'Ivoire. Il convient maintenant de passer à la phase de recherche de renta­

bilité dans des opérations de préinvestissement qui pourraient être effectuées

sous la responsabilité des services de pêches nationaux.

La présence de calmars (Illex) sur la pente continental est connue

ma~s les estimations des stocks restent à faire en ayant recours aux techno­

logies et savoir faire particuliers que requièrent ces types de pêches. Des

essais de rentabilité sont à rechercher pour des unités de petite taille du

type cordier, utilisant casiers et lignes, qui pourraient combiner la capture

des crabes à la pêche des calmars et des requins benthiques (Centrophorus sp.).

De 500 à 800 m, la présence de grosses crevettes est également con­

nue ma~s le fait que les pêcheries étrangères spécialisées dans leur capture

opèrent du Maroc au Sénégal d'une part, et du Congo à la Namibie d'autre part,

en évitant le golfe de Guinée, permet de penser que la densité des peuplements

est insuffisante pour justifier une opération qui ne peut qu'être industrielle.
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